
la foi ne sombra point. Jésus-Christ, (lisait-il, était le Fils
unique de Marie et pourtant Dieu le prit à sa mère en le fai-
sant passer par la croix: que sa volonté soit faite.

L'œuvre des missions du Daliomey semblait morte avec
Mgr de Brésillac; mais d'autres missionnaires ont suivi et,
vous le savez, c'est pour continuer, pour agrandir cette œuvre
dont j'ai maintenant la direction. que je suis venu de si loin
faire appel à la générosité chrétienne.

Ma révérende Mère, quand votre beau pays était encore
plongé dans la barbarie, l'un des missionnaires qui travail-
laient à le christianiser écrivait:

" hIélas, mon Dieu! si quelques dames de France em-
ployaient lewrs slpe?1tuités à cette Suvre si sainte, quelles
grandes bénédictions feraient-elles fondre sur leurs familles !
Quelle gloire en la face des anges d'avoir recueilli le sang du.
Fils de Dieu pou r l'appliquer à ces pauvres inftidèles.

Ces paroles, je voudrais les redire à toutes les canadien-
nes. Il en est parmi elles qui pleurent sur les ruines de la
foi dans quelque âme chère. Il est des mères qui donneraient
leur sang pour garder, dans sa pureté, dans sa force, la foi de
leurs fils: qu'elles donnent au missionnaire.

Les femmes sont facilement héroïques par la compassion,
par la pitié. Que ne feraient-elles pas si on pouvait leur don-
ner quelque idée des souffrances que le soleil d'Afrique éclaire.
L'A frique est incomparablement la partie du monde la plus
malheureuse, la plus abandonnée. Le grand explorateur Li-
vingstone s'était fait une loi de ne penser jamais aux horreurs
dont il avait été témoin, mais ces terribles souvenirs, dit-il,
troublaient son sommeil et le glaçaient d'horreurs.

Aujourd'hui, le continent noir, réputé impénétrable, est
abordé de tous côtés. La population est partout singulière.-
ment dense; il y a là des millions et des millions d'âmes à
sauver.

On plaint parfois les missionnaires. Certes, la terre d'A-
frique est toujours pour les blancs la grande dévoratrice.
Mais le missionnaire sacrifie avec joie sa vie. Ce qui l'attriste,
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